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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire STANISLAS DRAPEAU, „r

accordé la colonie imposera une 
taxation considé rable sur tous les 
produits qui lui arriveront de la 
Puissance. Il est probable que l’on 
va en venir à un arrangement 
amical.

DEMENAGEMENT D. GAR« & tie.mua.. LE CANADA AU PARLEMENT

27 avril.
La santé de Sir Leonard Tilley 

s’améliore sensiblement.

—au—

Pompes Funèbre* 
Ottawa,

nêcal.

Ottawa et Hull. 28 Avril 1886 Le magasin on l’on vend an meilleur 
marché à Ottawa.

Ho. 73 me Sparks
I.A RÉCIPROCITÉ

Le département des Travaux Pu
blics a reçu sept soumissions pour 
l’approvisionnement du bois de 
c.hauflage dans les bâtisses parle 
mentaires. Le contrat est pour 3 
ans et les plus bas prix sont ceux 
de M. Qmnn. Il demande $4.95 
par 128 pieds cubes, pour du bois 
franc ; 84.75, pour du bois mêlé ; 
$2.75, pour du bois mou.

J’ai laissé la Chambre ce matin,28 
avril, à 6 heures, et la députation 
é tait encore solide à ses banquettes 
discutant le bill du Cens Electoral 
et le droit qu’ont les filles majeures 
et les veuves d’aller jeter leur nom 
dans i’urue électoral. Je vous par
lerai de ce droit-là dans ma pro
chaine lettre. En attendant, je 
plains sincèrement ces pauvres 
diables de députés qui ont passé la 
nuit blanche et entendu quelques 
deux douzaine de discours.

Tout fait prévoir, aujourd km, 
qu’ilj ne s’écoulera pas long temps 
avant que le Canada jou sse à 
nouveau des avantages d’un traité 
de réciprocité commerciale avec 
la république américaine. Si, en 
effet, nous avons grand intérêt à 
voir s’ouvrir devant nous le mar
ché des Etats-Unis, ces derniers 

y n’ont pas tardé à comprendre, dès 
le lendemain de l’adoption d’une 
politique nationale dans notre pays, 
que l'égoïsme et l’injustice, dont 
ils avaient voulu nous rendre 
victimes, venaient de fermer un 
débouché considérable et avanta- 
g ni à leur commerce extérieur.

Les criailleries de la presse amé 
t ’>■ ricaine dans le temps, les aveux 

faits depuis par plusieurs journaux, 
les déclarations d’hommes politi
ques importants sont là, d’ailleurs, 
pour attester que la protection a 
contribué plus puissamment à faire 
apprécier notre marché par nos 
voisins et à préparer les voies à la 
liberté de commerce entre les deux 
pays que toutes les délégations 
diplomatiques, toutes les supplica
tions ne l’auraient jamais su faire. 

Maintenant, veut-on savoir où en 
•g sont actuellement ai rivée les esprits, 

dans la république américaine t 
Voici ce que disait le Bradslreel, 
de Mew-York le 18 avril courant :

“ Les conditions commerciales 
sont favorables pour négocier un 

1 , nouveau traité de réciprocité entr- 
le Canada et les Etats Unis. L’opi
nion publique, de ce côté ci de la 
ligne, et surtout dans la Nouvelle 
Angleterre, a invariablement tendu, 
depuis 10 ans, vers une autre con
vention. Mais notre gouvernement 
n’a rien fait dans cette direction, 
et les gouvernants canadiens, se 
souvenant que nous avons repoussé 
leurs dernières avances, refusent 
de revenir à la charge, paicequ’ils 
n’aimeratent pas à voir le Canada 
s'humilier en demandant un traité. 
Ainsi se présente le spectacle dé 
courageant de deux nations civil! 
sées refusant, par un faux orgueil, 
de faire certaines démarches qui, 
d’après un grand nombre, sinon 

• une majorité du peuple, seraient 
' avantageuses aux deux parties.

“ Il serait désirable d'en venir à 
un arrangement, au moins en ce 
qui regarde les pêcheries, après 
l’expiration, au 1er juillet, des 

, clauses uu traité de Washington 
qui concernent les pêcheries ; si 
les autorités du Canada persistent 
à garder, à l’égard des bateaux de 
pêche américains, l’attitude hostile 
qu’on suppose qu’elles garderont,"

l.a situation est décrite toute 
entière dans ces lignes et nous est 
avis que nos chefs politiques ont 
fait sagement de ne pas aller tenter 
^humiliation d'une nouvelle re
buffade. Ce n’aurait pas, d’aill, uis, 

1> été ie bon moyen d’obtenir des 
faveurs du gouvernement améri 
-cain que de lui faire croire que 

,i nous [ne pouvons pas nous passer 
de lui. Ce qu’il fallait, C’était lui 
prouver que ses propres intérêts 
souffrent de l’état de choses actuel ; 
or, ce résultat, on vient, de le voir, 
est presque atteint, à l’heui e qu’il

ier au public d’Ottawa I
?oute commande qu’ou )
’rix très modérés. Oc l
EtBILL A RDS sont h la 
funéraires fournie sur 
•iétaire.
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Tapis de tous les patrons 
et de tous Its prix.

ET NOUS DONNONS PI-USI

d’avàntages dans un sm micriflce Que tous les magasins w r unis.Nous venons de recevoir un assortiment 
complet de marchandises spéciales pour

MLLE VEULLEZ EXAMINER NOS PRIX:VOILES, ROBES, Etc.,Le bill de M. Charlton aux fins 
de modifier la loi de la preuve, 
dans les causes criminelles, de ma
nière à ce que l’accusé puisse être 
son propre témoin, a échoué misé
rablement, au Sénat, où on lui a 
fait son juste sort en le mettant au 
panier. 11 est à espérer que ce 
nouvel échec va faire entrer M. 
Charlton en lui-même et qu’il ne 
nous reviendra pas avec le même 
thème l'an prochain.

Etoffe à robe, 9cts par verge. Etoile à robe 1ère qualité 15cts par verge. Indienne 
1er choix, 7 à 9cts par verge. Indienne su|>éri-iure, 10 à 12cts par v- rge. Toile à 
nappe 23cts par verge. Serviettes de table $!.2f> par douz. Toile écrite 10 A I4cts 
par verge, Toile pour vêtements do voyages 8ctt par verge. 100 douz. de serviettes 
à 45cts par douz. ou 4ets chaque. 100 douz. de serviettes à 70cts par douz. ou fiels 
ch que. Cotton jaune à 3nts par verge. Cotton jaune, qualité supérieure Gels par vorgt*.

Pour la Première Communion.
i BLAIS & THERIAULT,

No. 135 Rue SPARKS.
Lorgnon..à <a

i de faire place 
une qui noua. Nous détaillons nos marchandises aux prix 

que plusieurs mari hands les achètent en 
gros. Nos effets sont directement im

portes d’ANQLETEKRE, d’ECOS
SE, d’IRLANDE, de FRANCE et des 

manufactures du CANADA, ce qui nous 
permet de vendre en detail au prix du gros.

Chapeaux pour dames, garnis, depu s $1.75 à $8.00 Autres chapeaux, sans garni- 
de 25cts à $3.00. Dhapeaux pour ènfants de tous les prix. Plumes, Fleurs,

LES FAITS DU JOUR
ST. JAMES HALL

GRA y DE CONFERENCEM. Lucius Avery, ancien consul 
des Etats-Unis à Camargo, a été 
assassiné et dépouillé d’uue somme 
de 85,000, au Mexique, près des 
mimas de Vallécillo, dont il était 
directeur.

Le Courrier, journal français, pu
blie une d pêche disant que le 
Mahdi a attaqué et défait les trou
pes italiennes près de Massouah. 
Le consul italien n’apas été instruit 
de l’affaire.

*Üe.,

ra directs. PAR

M. JOS. L’ETOILE & W. H. LYNCHUn
sur la navigation dans l’air.

legorique MARDI, le 2S Avril,i La bêtise humaine a des pro
fondeurs insondables. Pour le 
prouver, voici comment le Free 
Press s’est mis en tête d’expliquer 
le voyage que le lient-col. Ouimet 
a fait dernièrement à Montréal. 
Que l’on écoute bien :

“ Le mystère qui environne le 
Col. Ouimet est encore l’objet de la 
conversation parmi les curieux. Il 
existe une explicationqui est assuré
ment plausible et tend à devenir 
courante. C’est que les Cols. Oui 
met et Amyot, les deux seuls dépu
tés canad’ens français qui soient 
actuellement dans le service actif, 
sont les adversaires de la clique des 
Castors, dont M. Caron, le ministre 
de la Milieu, est le chef reconnu au 
Parlement de la Puissance. Le 
sentiment public, dans les districts 
ruraux de Québec, est fortement fa
vorable aux réclamations des Mé 
lis. Les amis de M. Chaplea i, 
considérant que Ouimet et Amyot, 
deux députés bien connus comme 
les adversa-res de la politique de 
M. Caron, sont les seule qui aient 
été choisis pour aller combattre les 
Métis, disent que leurs électeurs 
les recevront au retour par le cri 
impopulaire. “ Oh 1 vous vous êtes 
battus contre les Métis ” et que ce 
sera ici leur mort politique. Les 
amis de M. Chapleau, sans accuser 
M. Caron d’avoir envoyé de l’avant 
ces deux députés afin de les com
promettre politiquement, deman
dent que les noms des bataillons 
commandés par des députés gCastors 
et ayant reçu l’ordre du départ 
leur soient donnés. La réponse 
est naturellement “ Aucun."

Voyons : y a-t il moyen de trou
ver quelque chose de plus stupide
ment bête que ce gâchis ? Et de 
quel boue les écrivassiers de cet 
acabit ont-ils donc le cœur fait, 
pour ne pouvoir souffler sur rien, 
sans y imprimer un cachet de 
flétrissure et de vileuie t

Sir Ambrose *Shea, de Terre- 
neuve, est dans la capitale. Il a 
eu une entrevue avec Sir John A. 
Macdonald et l’honorable M. Mc- 
Lelan relativement aux rapports 
commerciaux qui existent entre le 
Canada et son lie. Il veut que les 
droits sur le poisson importé de 
Terreneuve au Canada soient enle
vés, et A moins que cela ne lui soit

Plumages, Oiseaux, en iraniens quantité.
A 8 heures P.M.

Prix Ordinaire##
On peut obtenir des billets d'admission 

chez Ifi#. Orme et Nordheimer.

■
)ur la confection du 
Saint Jean-Baptiste 

rant le 1er mai. Les 
us à la résidence do 
ie George.

J. C. TACHE. 
Drdennateur général

VENEZ DE BONNE HEURE POUR EVITER U FOULE
Manteaux, Pardessus, (dolmanij, Gilets, Jerseys, Corsets, Vêtements de corps pour 

dames, à meilleur marché qu'ils peuvent être laits.

la G' os et en Detail
Magasin de Modes
A. Woodcock

D. GARDNER <& Ci©., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.A La valeur des importations aux 
Etats Unis pendant les douze mois 
expirés le 31 mars est de $596,191, 
000, soit $147,576,000 de moins que 
celle des exportations pendant la 
même période.

rIS
Tient le plus grand assortiment de cha
peaux—dans la Puissance du CanadatS «achetées adres- 

lortant la suacription 
proviaionnementa des 
reçues à ce bureau 
Di, le 25 MAI 1885, 

approvisionnements 
>i's payée, au Manito- 
tires du Nord-Ouest, 4 
ssaut le 30 juin 1886. 
its consistent en fari- 
98, munitions, ficelle, 
îx, instruments ara-

LAVAGE
Madame Franche se chargera du lavage 

du linge et le repasser, à des conditions 
fasiles. 8’adres er à son domicile, -No. 35 
rue St Joseph, paroisse S te Anne.

; « • • JSR»A. Woodcock
Tient le plus grand stouk de marchandises 
de modes.

COUREZ CECILe colonel Ouimet a intenté, sa
medi une action en dommages au 
montant de $50,000, contre le Times 
pour avoir reproduit d’une manière 
injurieuse, un article libelleux du 
News de Toronto. M. C. A. Cornel- 
lier est l’avocat du demandeur.

association ntirrom
DH!A. Woodcock Liste do ventes sans réserve par

A. B. Macdonald, Kncanteur.Possède le plus b au stock de plumes, 
fleurs, dentelles, etc. PREVOYANCEformules de sou- 

elatifs à ces approvi- 
i des livraisons, etc., ». 
ligné, ou au Commis- 
Saurages à Régina, 
rages, Winnipeg, 
vent être faites pour

ts) séparé- 
effets mentionnés

A. Woodcock Lundi, 27 Avril, mène ge, 93, rue Besse- 
rer, 10 hrs. A.M,

Lundi, 27, ménage, 211, rue Nepean, 
2 hrs. P.M.

Mardi, 28, Hon. P. Poirier 52 rue Daly, 
10 hrs. A.M.

Mardi, 28, Capl. Harrison, No. 58 Lome 
Terrace, New Edinburg. 2 hrs. P.M.

Mercredi, 29, ménage, mndameâCaldwell 
566J rue Sussex 10 3u A M.

Jeudi, 30, ménage, madame J. G. 
Stewart, 414, rue Sussex 10.30 A.M.

OU CANADA.
lacorporée d'après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à V inspection du 
Gouvernement Provincial.

A la léputation de faire sus transactions 
honôtement Grand détail et petits profits. 
Un seul prix.

Toutes les Dames devraient visiter le
Célèbre Magasin de Modes, 

89, RU » SPAKKN.

Sets (o. p 
rie d’effeti La population de Victoria, G. A., 

se montre de plus en plus antipa
thique aux Chinois.

Pauvres fils du Céleste Empire, 
ils vont mettre du temps à s’accli- 
ma'er sur ie sol libre de l’Améri
que, si cela continue.

BUREAU PRINCIPAL :
163 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

;or

1devra être accom 
:epté par une banque 
u surintendant géné- Photographies

GRANDE REDUCTION
DIRECTEURS.

A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu, 
Jacques Cartier—“ Président,”

" n. W. W. Lynch M. P. ?..
Comméssaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R. .
L. H. Mat sue. M. P., Président 

d'Agriculture de la province de
Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.5 
John L. Hat ris, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

vages, pour an moins 
tant des soumissions 
i Nord-Ouest, lequel 
si le soumissionnaire 
trat sur demande de 
>mplit pas le service * 
sera remis si la eou- 
jtée.
i sont requis de faire 
valeur en argent les 
fournir, car sans cela 
9ront point prises en

en ans de la &

H. H. MACDONALD.
Agent d'immeubleHo

No- 9, rue Elgin, Ottawa.Vice
Présidents.

O MOIS SEULEMENT TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
du bureau 

Québec.Encore un changement, cette 
année, au sujet de la célébration 
de la fête do la Reine. La date 
an est, en effet, fixée au 6 juin. 
Pourquoi ce jour-là plutôt que le 
24 mai î C’est une question que 
tout le monde se pose sans la 
résoudre. En attendant, sur le 
sol anglais, on se mécontente visi
blement de cette interversion de 
chiffres et de mois.

Photographies grant eur John L.

CA. B IN ET

$8.00 par Doz.Kionnaire, porter la 
ioos jugées suffisantes »
or garantir Vexée u»

D’OTTAWA.
nine grand assortiment, les meB- 

cnro 7»! itirs, et I°s plus bas prix en 
fait de

CHEZ Hon. Alex Lacoste, O. R.. M. O. R., et T. 
J. Bit sillon, B. O. L.—Aviseurs Légale 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical.
Dorion <£e •H itelarts, Rideaux,le transport se 

roio ferrée, les
ferait' * #*’|* •e» f

Corniche*, Pôle*, Garnit»rw 
et Meuble* de tonie sorte.Delorme

Hi Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
e des arrangements 
e les approvisionne- 

is retards dea

Dr. J.

Les surplus sont déposés dans le trésoi 
provincial.

Ponr informations s'adresser à 
Mo CHARLES PUNCH A RD

No, 76. RUE SPARKS,
OTTAWA.

i fer à leur destina- 
lu

A la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 Kne SPARKS.

SHOOLBRED et Oie;

gouvernement an
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.l’oblige pas d’accep- 
;une des soumissions. 
1NKOUGHNBT, A 
i tendant Général des 
es das Sauvages. 
Sauvages. )

Institut Canadien-Français 
d’Ottawa 18 Oct. 18844

J. B. A Kl AL
Peintre Décorateur et Tapisssier,

9 Mat Ottawa, 17 Dte. 1883.Les membres de l’Institut sont 
priés de se rendre à une assemblée 
qui aura lieu à leur salles rue 
York, ie 30 courant, à 8 hrs. p. m. 
précises, pour prendre en considé
ration le projet de reconstruire le 
toit de l’ediflee.

Les plans et spécifications du toit 
préparés par l'architecte, seront 
soumis pour être acceptés.

Par ordre,
Dr C. Provost, J. L Olivier, 

Président Sec. pro-tem.
27 avril, 1885.

POUR LP ’ETES
IM! 1

FOURRURES

1885.
VIENT DE RECEVOIR

X
AMERS CANADIENS 

TRESOR DES °ü DYSPEPTIQUESe lait de notre 
ms décidé d’offrir 
lises à des réduc- 

spéciaux, pour 
MPTANT.

ROULEAUX OETàPiSSEnlES
rone et de tous les goûte 

appropriées, 
est faite à 15 POUR 
cké qnn partout ailleurs.

—AUSSI—

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aee Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropieiee et les Rhnmatis-

do tons les pat 
avec bordures a

La
■Mills

I CENT

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robes ponr voiture#. Capots, 
Manteaux, Manchons,

C tue nés, etc., chex

L\ est. Préparé par leTOILES POUR CHASSIStissons que toutes 
lises valent les , 
ls de déception.

Dr N. LACERTE.
LSrls, P.Q.U est question de nommer lord 

Ripon, ex vice roi des Indes, iord- 
lieutenant d’Irlande à ia place de 
lord Spencer. Lord Ripon, comme 

“ • on le sait, est un converti au ca
tholicisme.

DK
Prix : 30 ete la boateille.

En vente ehes lee pharmaciens 
dépôt chee

TOUTE COULEUR.
Son Excellence le gouverneur- 

général a généreusement donné 
$100 a l’Association des Arts pour 
l’aider dans sa belle œuvre.

H. L. COTEM. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

BLZSAR ÀLARtE,
71 m Bolton, Ottawa.’BELL & Co. 26 juillet 1884 la

128, Rue Rideau.
9H6B. O

Efa(»-lJale et 4eu ls PeissMMlee feémorrlMldee t Guérison certaine, remède général, enlan Won» attirent Inattention do nnblfe enr le remède mtmeoleox BE WA TI WF

MhMORK ■ CDES—HANNUM’S B EN ATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 ► «' SPARKS, AWA.

t salle de lecture.
« r Assemblée T/gtslatlv*

Ottawa et Hull. Mardi, 28 Avril 18857e année No.

_ j , V . ... ..■

rsr■w



°Î£==°ZS« CHAS. DESJARDINS FB'

No. 40 RUE SPARK.201 22 ET 24, RUE GEORGE GHOTTAWAdécorée etCet e maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec tou us les

Améliorations Modernes
Des avantagea spéciaux sont offerte auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» u*ril 

leurs marques de
Vins, Liqueur» et Cigare».

T. P. O’CONNOR, Prop
♦,tawa,2 sept 1884

AGENT D’ASSÜBANCE "*
la V I E at contre le F Eu, _L „

Cité et District d’Ottawa.

T

sur
LES EPRI

COMPAGNIES BBPBkSINTÉBS !

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

U“
do

O. POTVIN,

Barbier et Marchand oe Tabac Capital et Actif Réunis
do —Oh, 

viez toul 
—Je i 

ment rie 
ment inc 
on non à 
soyez coi 
tion de v 
ment coi 
ciers n’oi 
ser les h 
langues 
d’étonna 
salon, vc 
amies en 
à belles

No 16* Item BROAD,
tVis-àvis la GARE du PACIFIQUE.)

Des ouvriers sont attachés à cet établisse
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitement du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers > rix et qualités.

gé£“Aussi Estampilles do la Poste, pour 
lettres et journaux.

7 février, 1886.

au delà de

m. $40,000,000 •**
ASSURANCES SOLLICITEES,

«T AGENT FINANCIER de
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnie» 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et snr marge.Ottawa,

~ nEMPRUNTS négociée pour particuliers. 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits-\

ARGENT placé sur garanties ?e première
ClLES capitalietee 

tage à correspondre avec

rv . ^Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
ohé, al J ex ohex. re.trouveront leur avaa-

I —Sam 
—Epa 

Raison ru 
rez que j 
rité— en 
liez ente 
vérité, h 
votre coi 
sidérez 1

McDougall & cuznei
Le (Mus ancien magasin de ce genre i» 

Ottawa, établi en 1860, à l'enseigne de 1»

CROSSE TABBIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Edifice de l’iiôtel Russell, rue 
Sparks, Ottawa. i

X z
Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

gis très.
1er déo.

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q,

lanMCDOUGALL & CÜZNER
la31 octobre 1883. estFETES! FETES! FETES P —Je e 
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Toilfs i Fenùtres MAGASIN DE GROS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCH&V 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d'ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W 0 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 4 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés- 
à domicile.

(h--------- :o:---------
Non» venons de recevoir le 

pins bel assortiment 
dv toiles peintes et doreee 

pour fenetres qui ait 
|a jais ete Importe en Canada

JACOB ËRRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

88 KCE KIDEAI.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine. NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. iflcKAYLA PROTECTION SANS KtiALfc

, >
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884ISAIE DAZE lan

Manufacturier
—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN 'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

X3alh.o-u.sie et de l’Eglise 
OTTAWA.

savoir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en général qu’il a acheté et mis 
en opération toutes Tes machines 
établissement autrefois en opérati 
rue Sussex par M, Selby Lee pour

FABRICATION DES CHAUSSURES

Chemin de fer Canadien du Pacifique5
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Désire faire

du vaste

Arrangement» d’hiver, rom- ,, 
meuçaut Lundi, 24 TV ov. 1884 l

M. I. Daxé désire attirer l’attention dn 
public sur ce qui soit :

Le personnel de l’établi 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

oatisfactioa garantie. Prix très modérée, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

SyLes marchands de la a campagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANuFAO* 
TURK avant d’acheter ailleurs.

UI hment est san fj
H —

B. 8T.HLB.D DIS BBS. mun aci 
cherche 
tat !

«5M

8*20 Alors 
l’inqniê 
comme 
position 
le pers 
bientôt 
des bijo 
rent int 
mais l'ii 
n’en res 
ment.

Tout 
ville eu 
ce poin 
et cette 
plus qi 
venger 
Hartma 
plus de 
autre q 
—Oh o 
tion, et 
eât sur 
on dé

>>i..lise Ottawa.... 11 »

la'SoAit. A Montréal... 

Laisse Montréal..

ti
7 M t

UMArrive à Ottawa. 00
V

D’BLEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.IZAIE DAZE,
Propriétaire. Connections à Montréal avec les trains 

de chemins de for pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les. * 
points de la Nouvelle-Angleterre.

16 mai 84

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toroato 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

M “ Arr. à Toronto à 10.00 pm 
“ du soir quitte Ottawa à 11.05 pm *
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
•• du soir quille Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les. T 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses coo- . 
nections pour le sud et l’est 

Confections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le j
sièges dans le char-salon, la table d i. If 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw J* ’ ^ 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 BUE ELGIN 
GBO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des
ARCBBR BAKER,

Sunnteudant-généxej;

w-c-v«Lv ^

K

PoudrK de Condition d'Alexandei
boule» POUB le» ROGNON* 

st am ass

tiKDEClSBSCKLBBlBï

n

£une p 
vieil ou 

Rend 
petite ; 
dernier 

Il fai 
sur une 
du ioy< 
sombre 
puis la 
tisserai 
plus d’i 
sa poiti 
reusem

Clxev
AJÏXT a Ottawa C, STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et SabU-PcUrtcA 
A VIS.—-Lee médecines ci-dessus, oélè 
il b res dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. Ci. 
STRATTON. Je mets donc le public es 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article H* 

n table ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GO ODA LL A FILS, rue Wellington; 
et DACFLîBS A FkTkB, rue Queen, oiert,

r-/'*"

v* j

LE CANADA, 28 Avril 1886

LES RHUMES DE CERVEAU

U sirop aux hypophosphiles est 
trop Connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en l'aire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l'année, de rap
peler aux familles que le sirop aux 
hypophosphiles est un lemède pré
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau devienuem, eux aussi, 
plus fréquents et il 11e laut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisément 

l’Anti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Ed. 
Morin, SU rue St Jean.

Nouvelle AnnonceLES ANGLAIS A ALEXANDRIE

<mk0>
B AI# AM

Le soussigné rei_ . 
pratiques, pour l'encouragement 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l'hu 

a le plaisir de les informer qu’l, -lent de 
recevoir

breuses
libéralLe Temps a reçu d'Alexandrie 

intéressante correspondance
mercie ses nom

une
dont nous extrayons le passage a
suivant : à10,000 pièces k Tapisserie Chinoise

Nouvellement importée, avec aussi 
de patrons fleuris pour chassis- Papi 
de 36 x 42 pouces. Panier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d'autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pre 
choix ; Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à

“ Le gouvernement de la reine 
Victoria est installé dans l’héritage 
des Pharaons et des Ptolémées 
comme en une colonie. A la vue 
des un.formes rouges qui passent, 
Alexandrie ressemble, au point de 
vue militaire, à Malte nu à Gibral
tar. Une partie de la garnison in
sulaire est caserné au centre de la 
ville.

“ Je lie lis pas l’assurance d’une 
victoire définitive dans les trails 
des guerriers de la Grande-Breta
gne. Ce n’est pas que leur allure 
martiale, leur excellente allure, 
leur intrépédité à toute épreuve, 
donnent un démenti à leur carac
tère. Mais, à leur raide prestance, 
à leur gravité habituelle, à leur 
manque de gaiété mué, s’ajoute, 
non une expression de décourage
ment, mais un sentiment d’anxiété 
visible.

“ Les Anglais sont en très petit 
nombre dans la ville : la garnison, 
qui ne s’élève pas, si je suis bien 
informé, à un chiffre total de deux 
mille hommes, est répartie entre 
Ramleh et le palais de Ras-et-Tin. 

“ Ces deux localités, rafraîchies 
air vivifiant, sont excessive-

1er vert t '57
!

t
___

qiiiiEnjravlof nptwenu the Lue«e ta a eetimj ewe*
avec

ALLEN'S LUNG BALSAM.
LB REMÈDE POUR GUÉRIR LA

Consomption, la Toux, les Allumes,
teindre et repasser toute 
res, à des prix modérés.

LDO . ARD THEREAU.
‘190 Hue DALHOUSIE.

21 Vov.'84

s sortes

L’ASTHME, LE CROUP,
Et toute Affection de la Gorge, des 

et des Organes Pulmonaires.
PAR SON USAGE SUIVI.

LA CONSOMPTION A ÉTÉ GUtRIE, 
Lorsque d’autres remèdes et Médecins n’a

vaient pu effectuer la guérison. 
Recommandé par les Médecins, Ministres et 

Gardes-Malades ; en un mot, par tous ceux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
soulage infailliblement.

comme Expectorant 11 n’a pas d’égal
L’enfant le pins délicat peut le pren 

danger. Il ne contient pas d’OPIUM i 
cnn” forme.

Æô’La 
chaque

Poumons
Mn.vriii K .-t hijobtkrikn

A 50 pour IUO de rabais. DIPHTIIBRINE
Rappelez-vous que la prudence 

est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norbz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
'<■ London Chop House”

mi-i>iPHTKERmqiJK
Spécifique contre la Diphthèrie e.l 

autres maux île gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

dre sans
sous au

ra unière de s’en servir accompagne 
bouteille. _ ,
En vente chez tous les Pharmaciens.

ti
LA DIPHTHERIE VAINCUE !

de cette maladie terri oieAux ravages 
et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effic cit*< vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE, 
LEVIS. P. a.

: 50 cts. la bouteille. En 
iharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAB AUABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

Pilules de Noix Longues Composéespar un
ment salubre, la première surtout. 
A Ramleh, dont le nom veut dire 
sable, les red coïts occupent le pa
lais de Mustapha pacha, édifice 
assez grandiose, et ont planté des 
tentes au bord de la mer. Par le 
chemin de fer de Rosette, ils ne 
sont qu’à quelques minutes d’Alex
andrie. Ras-et-Tin, dans le voisi
nage de l’ancien phare, signifie le 
cap des flgu 

“ Devant le palais de Ras et-Tin, 
j’ai contemplé les exercices des 
soldats anglais. Avec leurs bérets, 
ils sont mal garantis des atteintes 
du soleil, et je croirais que beau
coup doivent en subir les effets 
délétères. Pourtant, on me dit 
que l’état sanitaire de la garnison 
est très-satisfaisant. Parmi les 
officiers, pas de détérioration phy
sique apparente. Au bout de plu
sieurs mois d’Egypte, ils sont frais 
et roses comme au bord de la 
Tamise. Les subalternes seuls se 
sont un peu basanés et leur démar
che parait s’être alourdie.

“ Il est difficile de définir les 
sentiments de la population d’A
lexandrie à l’égard de l’occupation 
anglaise. Cette population se com
pose de tant de nationalités diffé
rentes qu’il y a une grande diver
gence, provenant des points de 
vue particuliers où se place chaque 
nationalité se rattachant encore à 
la mère-patrie Quant à la masse 
cosmopolite 
chrétiens établis à poste fixé, elle 
n’éprouve ni animosité ni sympa 
thie pour une puissance qui ne 
sait pas trop encore elle-même si 
elle s’implantera sur le Nil d’uue 
manière permanente ou provisoire 

“ Les indigènes musulmans 
jouent un rôle tellement effacé dans 
Alexandrie qu’il m'a semblé oiseux 
de m'enquérir de leur opinion sur 
ceux qui après avoir vaincu Arabi 
se disent, dans leur parlement, les 
représentants de la formule du 
rebelle

De McGAI.1 
Beoouvertes fnunjtiHi

s les aflec 
bilieuses 

torpeur du toit 
maux de tète 
in di

le repos des fatigues
son certar m;_ .5^

SNT- :Vous qui êtes faùgués, insou
ciants. saus espérances, qui souf- 

Si vous
r

vente chezfrez, reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essavez-la sans délai.

tiaaaiî-Prix s lions 
ssemenu 

toutes le» 
to -cuvais fonctionne

â:étour 
et dees.

malaises causés 
ment de l’estoma

pilules sont o. te~ ;n 1 recommandée» 
e étant un do•- ’.us sûrs et des plue 

efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatit, 
pouvant être administré dans n’import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune di 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfant» 
ou des personnes âgées. Les Pilülis d» 
Noix Longois Oomposêis, di MoGali, son* 
préparées avec soin, avec un extrait con* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 

à les placer au premier rang para: 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste, 
Montrés

Mr
2g juillet 1884. Oes

F U .11 b, Z 
LtiS CIGARES

sou

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

CABLE
BT

1883

PillFIT AU CLERGE
OTTAWl PLATING WORKSPETITE GAZETTE I

U JJ—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indigos 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez G U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre-- 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. O. 
DacierP et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Srrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Tonte espèces d’ornemente d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

MANUFACTURÉS PAR
des Levantins et des

WW
Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

3 déc.

la.

pensionné : l’Egypte aux FOUR LES FETES 
GRANDE REDUCTION de PRIX

Egyptiens !”

m&AVIS SPECIAUX 12 Photographies (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant $1:00) ponr $2.00.

2 PORTRAITS SUR ZINC. 25 Cento

./WW\AAA/WWV\.

Expositions Internationale et ColonialeChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
die, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
ea général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueuseme 
sollicitée

A Anvers en 1885—A Londres en 1886.

LE gouvernement a l’intention 
représenter le Canada à l’Expositii 
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqu’à An
vers et d/Anveisà Lond 
les frais de r< tour au 1 
ne sont pas vendus.

Les objets destinée à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
occasions favorables de ù ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l'industrie et la fabrica-

L. BBLANOBXl,
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.

de faire

p. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 
son assortiment de cadres. 886.passer son temps à songer 

Nord-Ouest, il tant penser
Inutile de 

troublée du
res avant tout.17,

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

jndres, comme aussi 
Canada si les objetsM. N. LAMARCHE

UH demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
dn Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1060 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
Francois Xavier, Montréal, F. Q.”

9 orl la

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers

Importateur de Bijouteries, Montres et 
Argenteries vient de transperte r ses 

cbandises au

No. 490, RUE SUSSEX.
Ses effets sont directement importés d'An

gleterre, de Paris et des meilleures 
manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même.

Assortiment complet de carcasses en bois 
our toutes espèces de voitures, moyeux, 

manchons de charrues, etc., etc. 
boutique p ur la confection des voi

tures est attachée à l'établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au

472, Rue SUSSEX, Ottawa.
2 m. 3 f p S

tioiE.nwn,
Une Des cireulaires et des formules contenant 

de plus amples informations ser. nt en
voyées à ceux qui en feront la demande par 
lettre ad r visée (franco) an ministère de 
l’AgrieuIturt, Ottawa.

ordre,numéro
^90, Hu.e BTJSSSX. JOHN LOWE,

Secrétaire, Ministère de l’Agriculture 
Ministère de l'Agriculture,

Ottawa, 18 décembre, \-*Si.
Ottawa, 17 avril 1885.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie

Hotel du CanadaHOTJdlL
TB NU PAR Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public 
toujours à cet hôtel une 
mière classe. M. Renaud 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les cou tracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui i s'engager au prix le plus 
élevé.

*)JOSEPH OESLOGES,
le 11 SUE MUSCAT, OTTAWA

Wi-dmant occuhé tat Joseth Mantha)

Solliciteurt de Brevet, <FInventus 
Destin, de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Àgemees et Correepondaiits mu Et» «b 

Unis, en Angleterre et ee t rente.

voyageur trouvera 
pension de pre- 
etant. ontinuel*

cieuses écuries sont attachées à
l’étabUsa 
pour les
tendon des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s'engager immédiatement 

10 déc. '84

ment. M. Desloges étant agent 
marchands de bois, attire l’at- J. C0ÜJR80LLE & Cie,, 

Chambre Victoria, 
Vls-A-v' s bureau des Brevets,

OTTAWA, Om

Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr yrophylacti- 
qüe ou préventif de ces redoutables A.
milAdies.

50 et» la bouteille.
B. P.—Boite <S.

U Pév. 1881ï m 16 Mc'
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CHEMIN DE KER

((CANADA A*M«W
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

a CONTOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la gare Bonaventure^de Mont-
înon’t Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, étaux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A«b*ny et New-York*

caleront e
Partout d’Ott 

8.00 a.m.

du * Janvier 1884* les trains oir* 
comme suit * 

d'Ottawa. Arr. 8 Montréal.
il" *o **m"

Arr. A 
156.AO 
8.00 p-m.

Ottawa.Pr’t de Montréal.
8.40 a.m.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement di 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau av

rr
rect pour Toronto et tontes les 

ons intermédiaires qui arrive à Toronto 
10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Æ

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NBUP8 EN ACIER

dârss? KsiüaïfiïiâHrti!bagage est transféré sans frais extra et sans que
l6£!bJS«é^é^chSwMww*n'taiP*rté onel en

droit.
LM autre renseignement peu

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains soi 
réglés d’après Vhears du TSème méridien.

D. 0. LINSLBY,

billets et tout

Gérant
A. G. PKDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

—Faite# l’eswai ae ta TALE- 
HLA. ©’est la meilleure pom
made contre la chute de* 
cheveux et la Calvitie, fin 
vente cher ©• O. DACIKK. 
Pharmacien, rue hiiwsex

UARDIl -
B tiPARK,
IWA

L88UBANCE 1
sontre le FE u,
Let d’Ottawa.
KPRÉsKNikea:

DE MONTRÉAL, 
Go. ANGLAISE,

T

6

don,
do

Actif Réunis
ilâ de

>0,000 "W

JUITBBS,
BNT FINANCIER de 
et COURTIER.

ues et de Compagnies 
et vendues pour ar-

iés pour Particuliers, 
•aies et Scolaires, Fa

des condition» très 
d’intérêt réduits:

garanties <’e première 

rouveront leur aran-
rx n

!lesiardins,
AUX:
el Russell, r*e j] 
Ottawa. v
— \v
ce et Droits d’Auteur

lan

’ES! FETES I
DR GROS.
N8 RECHFRCH&V é i 
RES ! ^ «mi! ”,

omplet de liqueurs 
'ient d’ôtre reçu au 
ex,à l’entrepôt W. 0.

et italiennes, Barton 
Sauterne, Brisson, j 

f. H. Mumm, Char- 
médictine, Curacao,. 4 |
, Torino, Bau-de-Vie,

lés variées, importés

exécutés, effets livrés

UE SUSSEX
IcKAY
êtaire.

t >

i lan

P

it

I

l/OKUAiUSHK de L’IIOMMK
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce inecaniMne si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque cho-e de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannbssen, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinuire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
neivoux, y compris la Spermalhroée, Go

bée, la Sphilie, la Stricture et l’hnpor- 
îce, etc,, etc.
PAHCKQUE vous avez été trompé et 

abusé par i < G II a R LATAN6 qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannessbn, avunt que cette maladie 
devienne Chronique et incurable.

*®. GRATIS “h*
On enverra par lu malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par- 
fai1 ement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannesiren d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

*"84 1 an

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

trouveront bonne tableagents-voyageurs 
et des voitures toujours prêtes à oet hôt-1. 
Prix m<.dérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. ©UEVIIIEli, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Macdougall, Macdougall & Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Oour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers’’ coin des 
rmee Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wm. Macdoüoau, C. R.
Frank M. Macdougall.*

N. A. Bkloocbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
a eette dernière Province.

SEUL DEPOT A HULL
POUR LA. VENTE D C

“CANADA"
Cher. HT. Z. OKOLBAB.

/tu< Principale.

■

ladfeo du Pacifique*
UE L’EST. 
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MEOIUA&ÎFNTS DOSIMETRIQUES BURGÜRAEVE-CHÀNTEAUO
IranulM ^ »-k m Alcaloïde» %\ («c Froduit# chimique* laa » ■ pin. Utâ <qi : 

AeeftlM. t rresatM, lywutiM. Wittâhst, Merfhin, (wiifi. Utitsn n« C; ictus, tu.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratii 

Le 8MtDl*n ErCMANTEAVl> est Incontestablement le produit le plus beau 
;t le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
res-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entro- 

t tenir la fraie hour du sang.—Sou emploi Journalier est surtout utile aux Ooutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémot- 
rhoïdes. embarras gastriques, etc.
Al. OH. OHANT1LAXJD, Pharmacie», Commandeur d'Ieabaiia la Catheétqve, ; 

le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Sa méfier dee Contrefaçon*

Dépit Général : Bt, roe des Francs-Bourgeois, PARIS
« QuAbt*, »• ma. taoim » O”. Planuti» niant.. SI*. n> Ulil-lm. i ,

O*
» ■■ÉPILEPSIE >

>

«

HYSTÉRIE **Guérison souvent! 
Soulagement tonjonrsl

!

CONVULSIONS ! monTS-ïmse | 
nuuniES iKwÿ«m»i 

SERVEUSES i
VENU EN ORM

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
PHARMACIE DOREL

Dépôt i Québec, chei le D’ Ed. MORIN é C**, et dans toutes Pharmacies da Canada.

Id’OH, Pari:.

Siropi

Qliiiîfl LAREME es

JOS- SENEGALFerrugineux ENTREPRENEUR
Ce Sirop remplace le Vin et 

i.*s Rlixirs dans le cas où leur usage 
.ente quelques difficultés, soit i 

* me du jeune âge, soit par suite 
<<; l'état d'imtatioo du malade.

'ANÉMIE, Je CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dw SA NO, 
SUITES de COUCHES,

) MAUVAISES DIGESTIONS
j ■' «pwIUlrw A Qoitm : D» Bd. MORIN A G». 
5 PhsrsAdens-Citald*. 114. mlalat-Jeu

OE POMPES FUNEBRES
001M DIB SUIS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CrôpeH, gants, éoharp 
deuil, etc., loués

IVALIN5& ADAM, :*
Avocate et Notaire# Public#.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.

“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharma<.ieu T. J. Anderson m'a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux b uteilles !
.le uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement b-s Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

trices de sœur Mathilde faisaient 
toujours leur effet sur le cœur du 
père affligé, et lorsqu’il se sen
tait plus accablé par le chagrin, 
il prenait le livre consolateur par 
excellence : l’Imitation de Notre 
Seigneur Jésus-Christ.

Au moment où nous entrons, 
il semble que le Chrit lui-même 
s’adresse au vieillard en ces ter
mes :

“ Mon fils, je suis le Seigneur 
de t’afflic- 

vous

FSÏÏXLLETOX

GMZIELLA
J. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires . equè- 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

OU
Mo.

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers île
Xj. A. OliiverPAR

Mme Louis» Labrocqny.
AVOCAT.* ’ ' Houblon. J’ai souffert 

De ihumutism- enflamraatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’u 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surpris* je suis aussi bien aujoui- 
-I hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de t-uccès, 
Avec ce puissant et 
Bfficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux [d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 tGihSiroet, Washington, 
D. G

qui fortifie au jour 
lion. Venez à moi, lorsque
serez dans la peine......

“ Soutenez-vous avec fermeté 
et persévérance ; soyez patient 
et courageux, la consolation 
viendra j.our vous en son temps. 
Attendez-moi : je viendrai, et je
vous guérirai..........

“ Croyez en moi, et ayez con
fiance en mes miséricordes. 
Quand vous pensez être éloigné 
de moi, c’est alors souvent que
je suis plus près de vous ..........

“Ne vous regardez pas comme 
entièrement abandonné, encore 
que je vous envoie pour un 
temps quelques traverses, ou 
que je retire de vous la consola
tion que vous désirez; car c’est 
par là qu’il faut passer pour al
ler au royaume du ciel...........

“ J’ai dit à mes disciples bien- 
aimés : Je vous aime comme 
mon Père m’a aimé. Aussi, les 
ai-je envoyés, non pour jouir des 
joies temporelles, mais pour sou
tenir de grands combats ; non 
pour posséder des honneurs,mais 
pour souffrir des mépris ; non 
pour l’oisiveté, mais pour le tra
vail ; non pour goûter du repos, 
mais pour porter des fruits abon
dants dans la patience.

“ Souvenez-vous, mon fils, de 
ces paroles.”

Jean Hartman ayant fermé le 
livre, se sentit fortifié et plus 
que jamais préparé à souffrir. Et, 
en effet, les forces allaient lui 
être bien nécessaires.

Au même instant on frappa à 
la porte.

Jean Hertman alla ouvrir, et, 
à sa grande stupéfaction, deux 
agents et un commissaire de po 
lice firent irruption chez lui. Le 
moment de l’épreuve était arri
vé !

dureau.—Encoignure des rues Rideau l 
Sussex, Block (l'Kgleson, Ottawa, Ont.

mtr ARGEN l a PiiETEh u* 
Ottawa. 3 janvier 1883.

(Suite)

—Oh, je vois que vous m’en
viez tout plaisir.

—Je ne vous envie absolu
ment rien, et il m’est parfaite
ment indifférent que vous alliez 
ou non à la fête. Cependant, 
soyez convaincue que 
tion de votre père est actuelle
ment conn e partout ; les créan
ciers n’ont pas manqué de pous
ser les hauts cris, les mauvaises 
langues ont fi.it le reste, et rien 
d’étonnant si, à votre entrée au 
salon, vous trouvez vos amis et 
amies en train de vous déchirer 
à belles dents, vous et votre pè
re.

—Sans cœur que vous êtes !
—Epargnez les grands mots. 

Raisonnez un instam, vous ver
rez que je ne vous dis que la vé
rité— encore que vous ne vou
liez entendre de ma bouche lu 
vérité. Mettez votre vanité et 
votre coquetterie de côté, et con
sidérez la réalité telle qu’elle

(i. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

R U H HUIT 4 NN IA, 
HULL.

Ottawa, 20 no*. 1881
la situa-

1 an

i. L. I GL1ND0N, L. L. B.
AVOCAT

124 Rue PRLVCIf A.LE. Hull

45 Rue MC RR A1, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’iudigestion, Its 
maladies de rognons,

El la débilité des m’rf, J’arrive 
Du sud eu quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ; 
li y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! 1 !
H preiqu’incapable de marcher, 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sant-* et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
liSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 

Houblon ” ou “ Houblons

1 an

£. fi. LAVERDÜRB
MAGASIN GÉNÉRAL DE

Main- FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu'il faut dans cette ligne
Ou ils, (’Ions, Câble, Chaîne,

El to.
Peintures, HuIIrs, Vernis, Vitres, Mastir,est

—Je ne veux pas voir la tris
te réalité ! s’écria Félicité. Des 
larmes de dépit jaillirent de ses 
yeux, ses lèvres se contractèrent 
et elle se serra les poings avec 
une sorte de rage.

—Sotte femme que vous êtes ; 
s’écria Paul en s’en allant brus
quement ; eh bien, vous n’irez 
pas, je vous le défends !

Jamais Félicité n’avait vu son 
époux dans cet état ; ce n’était 
plus le jeune étourdi de la veil
le, c’était un homme énergique, 
impérieux ; et, pour la première 
fois se courbant sous sa volonté, 
la jeune femme se laissa tomber 
sur une chaise, en fondant en 
le rmes. Ce n’est pas que Félicité 
fut insensible aux malheurs de 
son père, et, d’autre part, elle 
était persuadée qu’il y avait du 
vrai dans ce que venait de lui 
dire son mari ; mais elle aurait 
cru s'humilier en l’avenant de
vant colui qu’elle avait en hai
ne, et surtont le ton sur lequel 
Paul lui avait parlé l’avait bles
sée au vif.

L’arrivée de la vieille baron
ne, avertie par la femme de 
chambre, ramena sur le tapis la 
disparition des bijoux. Madame 
de Mirville ne prit pas la chose 
aussi légèrement que son fils : 
les bijoux représentaient une va
leur intrinsèque de plusieurs 
milliers de francs et après quel
ques paroles assez vives de part 
et d’autre, on convient, de com
mun accord, de se livrer aux re
cherches qui furent sans résul
tat !

Alors le jeune baron partage 
l’inquiétude général e; il se mit 
comme les antres à faire des sup
positions, à réfléchir, enfin, tout 
le personnel de l’hôtel ne fut 
bientôt pins occupé que du. vol 
des bijoux. Les domestiq 
rent interrogés à tour de rôle ; 
mais l’innocence de chacun d’eux 
n’en ressortit que plus évidem
ment.

Tout à coup Madame de Mir 
ville eut une idée sublime — à 
ce point do vue, tout au moins— 
et cette idée lui sourit d’autant 
plus qu’elle semblait devoir 
venger son orgueil outragé;Jean 
Hartman était venu à l’hôtel ; 
plus de doute, le voleur n’était 
autre que ce misérable ouvrier ! 
—Oh ou eut bientôt la convic
tion, et encore qu’elle ne repo
sât sur aucun fondement sérieux 
on dépêcha au procureur du roi 
une plainte à charge du pauvre 
vieil ouvrier.

Rendons-nous maintenant à la 
petite maison occupée par ce 
dernier, Jean Hartman

Il fait noir et la lampe brille 
sur une petite table rapprochée 
dn foyer Ah ! qu’il fait tridte et 
sombre dans cette demeure, de
puis la mort d’Annette ! Le vieux 
tisserand s’en apercevait bien, et 
plus d’un soupir s’échappait de 
sa poitrine oppressée. Bienheu- 
reusement les paroles consols-

Etc.
Comme par le passé un asao: 1i 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAMJOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? comm^Lresont fait. CHEMIN DE FER INTERCOLONIALSouffrez - vouw de maladies de* 
rognon»T

“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par trvise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dereraux, Mechanic, Ionia, MioL

La Grande Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sureté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t< us les trams express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent je mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passegers de toutes les parties du 
Canada et de- Etats de l’Ouest, pour la 
Grande BnLigne u le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Voe nerfs sont-ils affaiblis T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerl's, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Chriatia» Monitor, Cleveland, 0.

#ooffres-vous d
BrlffUt T

“Le ” Kidney Wort r m'a guéri lorsque 
urine avait la ccAsis tance de la craie, 

blait à du sing.
Frank Wilson, Peabody, Ma».

maladie d*
—Jean Hartman ? fit le com

missaire.
—C’est moi, monsieur, répon

dit le vieillard avec calme.
—Au nom de la loi, je vous 

arrête !
—Moi ?... et cela pourquoi,

monsieur..
—Vous êtes accusé d’un vol 

de bijoux, au préjudice de ma
dame la baronne de Mirville.

—Moi ? .. Mais, monsier, 
devez être dans l’erreur !

—Vous vous expliquerez de
vant le juge d’instruction.

—Mais, monsieur, je suis hon
nête homme...

—Allons, marchons, j'ai ordre 
de vous arrêter !

Jean Hartman était comme 
frappé de la fondre. Lui qui,tout 
en étant pauvre, pouvait se van
ter d’avoir toujours vécu honnê
te, le voilà accusé d’avoir com
mis un vol ! Cette pensée faisait 
bondir d’indignation le cœur du 
vieillard. Néanmoins toutes ses 
protestations furent vaines, et, 
se rappelant ce qu’il venait de 
lire, il courba la tête et se décla
ra prêt à suivre la police : il ne 
prit avec lui que son “Thomas à 
Kempis”

Une heure plus tard après 
une perquisition minutieuse de
meurée néanmoins sans résultat, 
la maisonnette redevient sombre 
et silencieuse comme un tom
beau,{comme si un cadavre ve
nait d’en sortir une seconde fois. 
Jean Hartman était sous les ver- 
roux !

reeeem

ftoufTrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort ” est lo remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, M one ton, Vt,

■von» de maladie* dn foie T
‘‘.Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir." Henry Ward, ex-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffree-voiyt de douleur» dans

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j'étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wie.

Souffrez-

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'intercolonia! est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemenis désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret eu s'adres-

vous

Nouffrez-Ton* de ma 
rognon»T

Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et dos rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant des années, le 
traitement des médecins. ne remède vaut 

la boite.110
Hodges, Williumstown.Weet Va.

Souffre»-von» do ln constlpntlon?
“ IiO ■* Kidney Wort” facilite les évacua- 

ions et m’a guéri a près que j’eus fait l'essai 
tèdes pendant seize ans.
Nelson Fairchild, St-Albaas, Vt.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.&ut res rem

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Nonffirca-von» de la malaria T
“ Lo “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais faita
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
D. POTTING ER,

Surintendant généra!
Bureau du chemin de fer.

Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —l an
Etee-von* bllien

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plue de bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T

SPRUCINE
Une dee 
rations

nfcL au public, pour 
Apr ment immédiat et la gui» 
m. rieon de la Toux, du RhoDj« 
F* do la Bronchite, de l'£j 

rouement, de la Croupi e 
■ de toutes lea maladies de 
•w Gorge et des Poumons.
^A vendre partout d 1 b ei 

60c la bouteille.

meilleures pre^» 
offertes jusmVin 

le Büulbg

Souffrez-von» de* hemorrhoid ce T
" Le “ Kidney Wort ” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. n. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

ues fu-

Etes-vous torture par le rhi

“ Le " Kidney Wort” m’a guéri lorsque 1» 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus soufiort pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

Anx femme* qui sont malade* f
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usare en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreanx, Ile La Mother Vt.

SI 7409 voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sauté

Faite* usage dn

B. E.McGALE, Chimistv.
Montré» 1

-R

Sirup des Enfants du Or Gudtrrt

lÉÉt
f. nt d“!'

de l'TTnivpieit.
UoiL’gv V loto

(A suivre, i

KLDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang*Ceux qui ont besoin d j chapeaux 

pour hommes ou enfants, mous ou 
durs, peuvent les acheter à moitié 
prix dès aujourd’ui chez H. H. Pi
geon et Cie.

Les nouvelles modes de Butte 
rick pour le printemps et l’été 
viennent d’arriver chez M.Ackroyd, 
agent, 70 rue Sparks.

propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

îL.ri*.
Kçrjf/ Le sirop des on* 

fan te est supèriem 
bSy à toutes les prôpa» 

rations calmante» 
_ offertes aux mère»

de famille pour conserver la santé de lerni 
enfante ; fl peut être donné avec i» pltt 
grande confiance aux enfanta dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dpeenterit# 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous* 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dü Db Godbbhb ei 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Ktatr

Bureau d’jgent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

m

Les
Unie

PRIX, a» Cto. LA BOUTEILLE, 
Seol prqoneuure,

B. B. MoOALB, Chimiste.
Mor-ti

A, B. MACDONALD»
Êncantewr de la Reine, 

RESIDENCE,-........153 RUE NICHOLAS Ulb»3
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PLUMES IVAUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

▲B

Pour six moii 

Pour cruutre i

DANS LES

Dernières Couleurs et G-oûts
DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX CREPE REMIS A NEUF .

Alex.

1

-L

I
Edllloe

Pour l'oenée.

utellier
TEINTURIER PARISIEN

LOWS L
UO. 15, HUE, EL.GI1T. OTTAWA

(Près de la rue Sparks.)
13 mare, ’85

LEJULIEN. , .ALPHONSE ;«

Pompes FunèbresEntrepreneur de Ottawa

Ceux di 
"* vent eha 

jonrs-ci, s< 
ner leur 
qu’il y n’i 

T terruptior 
journal.

363 Rue DALHOIJSiE, Ottawa. .
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la "nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

■

3 mai—1 an

Grande Tente à Sacrifice L
------DE-------

» Vers la a 
kermesse" 
divisés en i 
l’orphelina 
Charles. Q 

- que, vu la 
Saint-Jean- 
devait ôtri 
mais, a près 
e-.t arrivé à 
fête du ‘24 
effet, a:i si 
cette demi 
pour le no 
(era alors 1 

Mesdame 
Caron, J. Ci 
out bit n v< 
venir Dan 
kermesse, 
aussi disti 
doute sera 
succès.

Il y aura 
p. m., à l oi 
assemblée 
ont coutun 
bazar annu

PORCELAINES, VAISSELLE
FT VERRERIE

prix contant afin de faire place 
handlsee d’automne <nl none

Tout doit etre vendu an 
marc -Jpour les nouvelles 

viennent d’Enrope*

A<J. 8. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

lanOttawa, ai Janvier 1884

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS Char AllégoriquePAR

S. OORHIVEATJ Des soumissions pour la confection du 
char allégorique de Saint Jean-Baptiste 
âe ont reçues le ou avant le 1er mai. Les 
plans peuvent être vus à la résidence du 
soussigné, No. 156, me George.

Pèlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. H53\ Bue Wellington,
OTTAWA.

tm22 avril J. C. TACHE.
Comm.-Ordennateur général.NOUVEAU MAGASIN

DE MODES
PARIS IEXWXIS

NO. 521, RUE SUSSEX
4ème porte de la rue York.

Mademoiselle A« MCDONALD, 
cl-devant de la maison Becket & McDonald 
[New-York Millinery House], vient d'éta
blir an nouveau magasin à l’adresse ci- 
dessus.EUe a le plaisir d’annoncer à sesnom 
breuses amies que ses chambres d’échan- 
til ons seront ouvertes MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d'une qualité supérieure et variées. Ses 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui ptrmet de vendre a des prix très 
modérés. Rien ne sera négligé pour Satis
faire les pratiques et maintenir l'excellente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui
se en si peu de temps pour le goût et le fini 
de ses ouvrages. Mademoiselle Valiquette, 
qui a toujours été la favorite de sa nom
breuse clientèle, sera heureuse de la rece
voir au No. 521 à l’avenir. Vous trouvères 
à ce magasin des chapeaux en pailles de 
toutes nuances et couleurs. Chapeaux à 

marché pour petites filles et garço’ s ; 
riche assortiment des garnitures, fleurs,

Ottawa, 10 avril 1885.
MA. VIS

DES SOUMISSIONS «achetées adres
sées a i soussigné, et portant la snscription 
“ Soumission po r Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce 1 
jusqu’à midi de LUNDI, le 25 MAI 1886, 
pour la livraison des approvisionnements 
dts Sauvages, tomdroi's payés, au Manito-

dans les territoires du Nord-Ouest, 4 
pendant l’exercice finissant le 30 juin 1886.
Ces approvisionnements consistent en fari- . 
ne, lara séché, épiceries, munitions, ficelle, 1 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara- M 
toires. outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou
mission et les détails relatifs à ces approvi
sionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s’adressant au sous-igné, ou au Commis
saire dps affaires des Sauvages à Régina, 
ou au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Lea soumissions peuvent être faites por.r 
chaque catégorie d’effets (o pour toute 
nantie de chaque catégorie d’effets' 
ment, ou pour tous les 
dans la liste.

bureau

ba et
UN ARR

Il est en 
le Pacifiqu- 

—■ Tronc von 
le chemin i 
fraternel!, i 
l'avenir.

Il est foi 
règne touj 
puissantes < 
est intimer 
et à Vagran

r

) aéparé- 
effets mentionnés

ft

aque soumission de 
gnée d’un chèque acccepie pa 
canadienne, payable au snrint 
ral des affaires des sauvages, pour au me 
cinq pour cent du montant des soumissions 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la 
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de fai 
la somme totale de la valeur en argent 
effets qu’ils offrent de fournir, car sans cela 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération.

Chaque soumission devra, 
signature du soumissionnaire, por 
signature de deux cautious jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’exécu
tion du con 

Dans tous les cas ou le transport se ferait 
que pai (tellement par voie ferree, les entre
preneurs devront faire des arrangements 
convenables pour que les approvisionne- r a- ■1 

ient expédiés sans retards des 
stations de chemins de fer à leur destina
tion dans l’entrepôt du gouvernement au 

int de livraison.
e département ne s’oblige pas d’accep

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
L. VANKOUGHNET,

Sous survendant Général des 
Affaires dae Sauvages, 

des Sa

être accom 
rune ba 

te mant

Ch ir
g6né-*i garnitures, neurs, 

ments dentelles tu 
is les couleurs, tissus poer 
tin, Tulle, etc., etc., etc.

plumes, aigrettes, oi 
rubaue de toutes les 
voiles, soies, sa

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CME MIN UE FEB UV

Pacifique Canadien

Ali

Je flnissa 
ti heures ce 
çant que la 
ferme à ses 
liien décidi 
sitôt le chi 
arrivé tel q 
où je vous 
plus de trei 
bre est en s 
lement à «i 

8 x ment de M. 
À femmes le < 

Mais, vo 
Qui et la vc 
Vamendemi 

i Wv division de 
Les fem 

faire leur 
encore ; 01 

ment aux s 
ducation d. 
des enfants 

Je vous 
■ur la man 
donner de 
et de ne 
qu’elles res 
charmante;

1CONSISTE EN
nperbes Prairies à Blé et Terres à
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des be-tiaux, pro
duits laitiers, rtc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de U Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Paiement i

en ans de la
S

P°L

}Dépt. dds Affaires 
Ottawa, 19 nmars 1885.

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

Les paiements peuvent être faits en 
plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec infêrêt. Des Débeu- 
tures de Terres peuvent être obtenues A la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru," en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARM* DRINKWATER,

13 mars 1885—ta Secrétaire.

*

v

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

HARRIS, CAMPBELL & Co..~»
BUE O’OOINOS.

4 décembre 1884 lan «

Ht
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La Patinoir Royal qui vient 
d’être ouvert aux amateurs du 
patin à roulettes est aujourd’hui le 
lieu d’amusement le plus en vogue 
de la ville. Samedi soir, sa vaste 
enceinte, brillamment illuminée à 
la lumière électrique, était littéra
lement remplie de spectateurs qui 
ont passé une charmante veillée 
à voir évoluer les sœurs Bed ill. Un 
nombre considérable de patineurs 
et de jolies patineusess’en sont aussi 
donné à cœur joie.

Il y aura quête à la Basilique, 
dimanche prochain, en faveur de 
la Société de Colonisation. Nous 
ne saurions trop encourager cha 
cun à donner généreusement en 
cette circonstance. Les directeurs 
de la société se sont rendus, il y 
a quelque temps déjà, auprès de 
l’honorable M. Pope, le ministre 
des chemins de fer et des canaux, 
pour lui demander si le gouverne
ment a l’intention d’aider à faire 
construire un chemin de fer entre 
le lac Témiscamingtie et le lac des 
sept lieues. On ne leur a pas en
core répondu.

B ne faut pas oublier que c’est 
ce soir qu’aura lieu la lecture 
de MM Jos L'Etoile et W.H. Lynch, 
sur l’aérostalion, au St James 
Hall, ils expliqueront les services 
que peut rendre le ballou en temps 
guerre, ce qui promet d’étre très 
intéressant. Nous espérons que 
les amateurs de la science y assis 
teront en foule. M. L’Etoile fera 
voir aussi au moyen de la Lanter
ne magique au delà de 200 vues 
concernant la navigation dans l’air 
et chacune d’elles sera suivie d’ex
plications. Nous souhaitons à M. 
L’Etoile et M. Lynch, une salle 
ccmble et plein succès.

Les élèves du Collège St Joseph 
ont dignement chômé l’anniver
saire de naissance du supérieur de 
la maison, le R. Père Tabaret, O. 
M. I., samedi dernier. Après l’avoir 
sérénadé par plusieurs gais airs de 
musique, ils lui ont présenté deux 
superbes adresses, l’une en français 
et l’autre en anglais. La première 
lui fut lue par M. A. J. DesRosiers 
et la seconde par M. P. J. Griffin. 
On s’était promis, à cette occasion, 
bien des amusements pour le len
demain, mais le mauvais temps est 
venu renverser tous ces plans joy
eux. Par contre, on a eu une 
charmante soirée dramatique au 
collège hier.

sance et ont pleine confiance en 
son initiative énergique pour 
étouffer l’insurrecliou.

La mesure a été emportée avec 
enthousiasme et l’assemblée s’est 
dispersée.

AU BON MARCHE

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des
seins sont très-jolis et ont été choi
sis avec soin, ne manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J'ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob
jets pour souvenir de première 
communion.

LE MONDE ET LA VILLE
La maison du Rév. B. Patton a 

été complètement détruite par le 
feu, hier après-midi, à Bell’s 
Corners.

Le R Père Dawson a reçu, à 
l’occasion de son jubilé, des felici
tations et des souhaits de longue 
vie d’un peu tous les coins du 
pays.

Les frères Hanrahau, bouchers, 
viennent d’acheter deux charade 
bêtrs à cornes et deux cents mou
tons et agneaux de M. James Ma. 
gee, de Nepean.

Les cultivateurs du comté de 
Carleton sont activement occupés L 
labourer, de ce temps-ci. La saison 
est fort avancée et ils n’ont guèreii 
de temps à perdre.

Voici venue bientôt ia saison du 
ila pêche et quelques amateurs 
prennent déjà leurs ébats sur les 
bords du canal en attendant de 
plus glorieux exploits.

Le comité de l’éclairage et diu 
feu va demander des soumissioucs 
pour le fourniment des costume s 
et des chaussures des pompiers 
durant Tannée courante.

Le R. Père Paysot, curé de 
l’église Saint Jean-Baptiste, a pro
noncé un très-éloquent sermon sur 
l’Espérance, à la Basilique, diman
che dernier.

Le canal Rideau ne pourra pais 
être ouvert à la navigation ausisi 
à bonne heure qu’on l’avait d’a
bord prévu. IT a beaucoup souffert 
du départ des glaces et ne saurait 
guéres être réparé d’une manière 
convenable avant le premier juin.

Un cultivateur du township de 
Masham, M. James Woods, élève 
actuellement ensemble sur sa ferme 
deux superbes renards rouges et 
toute une famille de jeunes cniens. 
La mère, les chiens et les renards 
font, parait-il, excellent ménage.

Le chef de la police de la Puis
sance, M. Sherwood, continue à 
recruter des soldats pour aller 
remplir les cadres de la police 
montée du Nord Ouest. 11 était à 
Montréal, la semaine dernière.

Les nommés Timothy Rajotte et 
Martin Sparrow, qui ont déjà un 
joli dossier criminel, ont été lâchés 
du pénitencier de Kingston récem
ment. Rajotte est revenu à Ottawa, 
mais son compagnon est malade à 
l’hôpital de Kingston.

Les vélocipédistes se permettent 
d’employer les trottoirs pour leurs 
promenades. Ce mode est souve
rainement ennuyant pour lis pié
tons, à part qu’il peut entraîner 
des dangers.

Venez donc voir le nouveau lot 
de thé avec cadeaux qui j’offre en 
vente à mes pratiques. Jamais cho
se pareille ne s’est vue dans Ottawa. 
Je donne une livre de bon thé et 
un article en cristal valant de 75cts 
à $1 pour 50cts.

N. A. Savard, rue Dalhousie, Ot
tawa.

Le bureau de police a actuelle- 
memt sous sa considération neuf 
requêtes sollicitant le poste de chef 
de la force policière d’Ottawa. Au 
nombre des aspirants se trouvent : 
Le détective McVieltv, l'inspecteur 
Bowes, le capitaine Aumoud, W. 
Proud, Griffith, Man, J. Dewan et 
J. Grant.

Le R. Père Dawson a été l’objet, 
dimanche matin, d’une charmante 
réception au couvent de la Congré
gation de Notre-Dame, rue Glou
cester. Après la messe qui fut dite 
par le R. Père Irving, on le condui
sit à la salle de récréation que Tou 
avait superbement décorée pour la 
circonsti-nce et où il fut reçu aux 
accords mélodieux de l’orgue, du 
violon et de la harpe. Un dialogue, 
de la composition) d’une des élèves, 
fut ensuite interprété avec beau
coup de nnturel et de sueew.

AGENTS DEMANDES
On demande immédiatement de bons 

agents, parlant les deux langues, pour la 
vente des Horloges Eclipse, Paillasse à 
Ressorts Eclipse et les Machines à Balayer. 

S’adresser au No. 224, rue Wellington. 
Ottawa, 28 avril 1885. fif

VOITURES D’ENFANTS
$6F* 75 voitures d’enfants viennent d’être 
reçues au magasin d UNE PIASTRE de D. 
A. HARPER, 137 rue Sparks.

A ce magasin le public y trouvera le 
plus bel assortment d’objets divr re, à 
meilleur marché que partout ailleurs, à 
Ottawa, pour au moins 25 par cent.

Venez voir par vous-même, au magasin 
d’une piastre et dé 10 cents de

D.A.HABPEB, Propriétaire,
137 RUE SPARKS,

[BATISSE FLANIGAN.j

H. H. BRENNAN
Marchand d’Eptcerlei en gros,

89 ET 91 RUE RIDEAU. OTTAWA
Lard, Saindoux, Hnile de 

Charbon, etc., etc.
tfST Des échantillons et les prix fournis 

sur demande.

Aux CoDtracteurs et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des pr. x très mod- rês.

WOODLAND
No. 38, BUE BE SSE BE B

(Prés du bassin du Canal.)

MAGASIN DE CHAUSSEES
Le soussigné remercie bien respectueu

sement ses pratiques et le public en géné
ral pour l’encouragement reçu p »r le passé, 
et les informe qu'il vieut de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

Une visite est sollicitée.
HILAIRE LA LO Bi DE,

106 et 108 Rue Lyon, Ottawa.

ECHO DU NORD OUEST

Nous empruntons au

M. le capt. Beausette, l’un des 
officiers du 65ième bataillon, en 
date du 16 courant. Il s’y trouve 
des renseignements fort intéres
sants. Le jeune capitaine commen
ce d’abord par décrire Calgarry:

“ C’est une ville de cartes, dit-il. 
Elle s’est bâtie en 24heures,et il y a 
beaucoup d’argent ; elle contient 

population d’environ 1,000 
âmes ; elle a tous les raffinements 
des pays les plus civilisés ; les hô
tels son complets ; il y a un théâ
tre et jusqu’à un patinoir à rou
lette.

“ Nous avons planté nos tentes 
immédiatement après notre arrivée, 
mais nous avons dû abandonner le 
camp hier (le 18). Jusqu'alors nous- 
avions joui de la.temperature ordi
naire du mois de mai, mais la 
journée d’hier a été funeste, un 
ouragan terrible de neige appelé 
par les anglais prairie blizzard et 
par les naturels du pays chimauk, 
s’est abattu sur nous. Dans l’espa 
ce d’une heure, la moitié des tenter; 
étaient enlevées par le vent furieux 
qui soufflait avec une rapidité dei 
80 milles à l’heure ; les autres- 
étaient remplies de deux pieds 
d’une neige fine qui s’infiltrait à 
travers les ouvertures des toiles; 
et nous ne distinguions rien à qua
tre pas devant nous. Cette atta
que inattendue a mis le brave 65e 
en pleine déroute et nous avons dû 
battre en retraite et nous installer 
dans l’enceinte du port jusqu’à ce 
qu’il ait plu à Sa Majesté le c hi 
mouk de cesser de souffler et de 
nous permettre de retourner à nos 
maisons de toile.

“ Que voulez-vous que je 
dise de Tinsursection ? 11 est évi
dent qu’un grand malaise s’est em
paré des esprits , mais, il me parait 
certain que les comptes-rendus de 
la presse sont exagérés et fantaisis
tes et que le véritable grief des 
Sauvages, o’est la faim. Si on leur 
donne des galettes au lieu de balles, 
tout va se régler facilement.
*,La santé de nos hommes est ex
cellente, ils ont supporté infini 
ment mieux que les autres troupes 
les fatigues du voyage, et ont été 
universellement admirés pour leur 
bonne conduite et leur gaieté. La 
discipline est parfaite, et nos hom
mes font en tout point honneur au 
non Canadien-français."

Puis suivent des commumca 
tions personnelles et il continue :

“ Comme 11 65e est loin d'être le 
môme bataillon que celui dont ont 
parlé Nelson et White ; qui sait, 
ils se sont peut-être trompés d’hom
mes et ont pris pour le 65e une des 
bataillons de Toronto."

une

vous

LES OUVRIERS CONSERVA 
TEURS

Les ouvriers conservateurs d'Ot
tawa s’étaient réunis en grand 
nombre, hier soir, à la salle de 
leur association. L’assemblée était 
présidée par M. T. Stewart et sur 
l’estrade se trouvaient le sénateur 
Clemow et M. T. White, de Card- 
well ; N. Shakespeare, de Victoria, 
C. B. ; Jos. Tassé, M. P., C. H. Mac 
kintosh, M. P., P. Baskerville, M. 
P. P-, d’Ottawa.

Après avoir expliqué le but de 
la convocation, le président invita 
à tour de rôle le sénateur Clemow, 
MM. Mackintosh, White, Shake 
s peace, Tassé et Baskerville à 
adresser la parole à l’assemblée 
Tous ont prononcé d’éloquents dis
cours, traitant les questions poli
tiques qui ont rapport à la classe 
ouvrière et à ses intérêts. Ils ont 
fait voir aussi la protection que le 
parti conservateur a toujours teudu 
a accorder au travail de l’ouvrier, 
et des applaudissements chaleureux 
et répétés leur ont à plusieurs 
reprises témoigné de la sympathie 
de l’auditoire.

Des lettres d’excuse de l’hono
rable M. McLelan, de M. C. H 
Tupper, M.P., ont ensuite été lues ; 
puis, après un vote do remerct- 
nents aux orateurs du la soirée, 
la résolution suivante a été adoptée :

M. Harold Jennings fait motion, 
secondé par V. Dawson : Que, 
attendu qu'il y a eu en la cité de 
Montréal, sous 1-s auspices du 
Club National—l'organisation diri
geante du parti libérai 
vince de Québec—plusieurs assem
blées au cours desquelles des dis
cours ont été faits en faveur des 
rebelles des territoires du Nord- 
Ouest, les ouvriers d’Ottawa réunis 
en ce moment, répudient les sen
timents déloyaux et sans patrio
tisme des organisateurs de ces 
assemblées et aussi les tentatives 
de la presse réformiste pour faire 
du capital politique en, décriant le 
pays et sympathisant avec l’insur
rection. Par conséquent, qu’il soit 
résolu que les ouvriers d’Ottawa 
approuvent cordialement la poli
tique du gouvernement de la Puis-

de la pro-

t
DU NORD-OUEST

I
LE GENERAL MIDDLETON 

ATTEND DES RENFORTS 
On rapporte que les rebelles sont 

maintenant sur les deux côtés de la 
rivière et le général Middleton at
tendra l’arrivée de la division Mid 
land et d’autres troupes pour pro 
léger la base de ses approvisionne
ments.

LE BATAILLON D’HALIFAX 
Le bataillon d’Halifax est parti de 

Winnipeg, hier, pour Clark’s Cross 
log.
CRAINTES AU SUJET DU VA

PEUR “ NORTHCOTE ’’
On entretient de vives craintes 

au sujet du vapeur Northcole, qui 
descend la riviâre avec les canons 
Gatling et les provisions et muni
tions. L’on sait qu’un certain nom
bre d» rebelles sont dans les bois 
de l’Orignal, et Ton craint que le va
peur n’ait été attaqué par les rebel
les à cet endroit. 11 avait à son 
bord une nombreuse escorte du ba
taillon Midland.

NOUVELLES TROUPES 
Le lieut-col. Prudhomme, de 

Beauharnais, a reçu avis de tenir 
son bataillon tout prêt pour le ser
vice, en cas de besoin.

Son Hon. le Recorder a asser
menté, à Montréal, 6 recrues pour 
la police montée, dans la journée 
de samedi.

LISTE DES MOR TS ET DES
BLESSES

Le nombre de nos morts est 
Voici lemaintenant de neuf, 

liste correcte des morts :
90me bataillon : soldats Fergu

son, Hutchinson, Wheeler et Èn-
ais.

Batterie A : canonniers De Ma- 
nolly et Cook, conducteur Harri
son

Compagnie C. Ecole d’infanterie 
soldat Watson.

Cavalerie Boulton : Darcy Ba
ker.

Lisle correcte des blessés : Le 
Capt. Clark, le lieut. Swiuford et le 
Capt. Lethbridge, du 90me balaiI 
loti, sont très-gravement blessés et 
Ton craint qu’ils ne le soientmortel- 
lément.

Les canonniers Ainsworth, Mor
rison, Woodman, McG ath, Asse- 
lin, de la batterie A., dangereuse
ment blessés, le premier mortelle
ment.

Le troupier Bruce, de la troupe, 
Boulton, est aussi très sérieuse 
ment blessé.

A la chambre hier, en réponse à 
M. Edgaf^Thonorable M. Carou a 
fait un magnifique éloge de la 
maicbe accomplie par le Col. Otter 
et ses soldats pour secourir Battle- 
ford. Cette marche, au dire de 
gens du métier, est un véritable 
tour de force militaire. L'honora
ble ministre de la Milice a aussi 
payé un beau tribut d’éloges i la 
bravoure des troupes et à la mé 
moire des soldats tombés sur le 
champ de bataille.

L'association littéraire Saint-Pa
trice va avoir son grand diner an
nuel jeudi soir au restaurant Queen.

Une grande quantité de chapeaux 
provenant du stock de banqueroute 
de Beaudry sont en vente à moitié 
depuis le midi chez les acquéreurs. 
H. H. Pigeon et Cie., 551 rue Sus
sex.

20 lbs Cassonade Blanche $1.00
l* do Sacre tira mile «1.00 
eneimagnlHone lampe valant 

«S.30 pour «1.00

Oscar McDONELL
fPKERIBS, PROVISIONS,

VERRERIES, \AISSEL

101 RUE RIDEAU*
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